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EXAMEN DES PROPOSITIONS D'AMENDEMENT DES ANNEXES I ET II 

A. Proposition 

Inscrire les espèces suivantes du genre Agalychnis à l’Annexe II, conformément à l’Article II, paragraphe 2 a), 
de la Convention, et à la résolution Conf. 9.24 (Rev. CoP14), annexe 2 a, paragraphe B: 

Agalychnis callidryas   (Cope, 1862) 
Agalychnis moreletii  (Duméril, 1853) 

Inscrire les espèces suivantes du genre Agalychnis à l’Annexe II, conformément à l’Article II, paragraphe 2 b), 
de la Convention, et à la résolution Conf. 9.24 (Rev. CoP14), annexe  2 b, paragraphe A: 

Agalychnis annae  (Duellmann, 1963) 
Agalychnis saltator  (Taylor, 1955) 
Agalychnis spurrelli  (Boulenger, 1913) 

B. Auteurs de la proposition 

Honduras et Mexique* 

C. Justificatif 

1. Taxonomie 

1.1 Classe:  Amphibia 

1.2 Ordre:  Anura 

1.3 Famille:  Hylidae, sous-famille Phyllomedusinae 

1.4 Genre et espèces: 

Agalychnis annae (Duellmann, 1963) 

1.5 Synonyme scientifique:  Phyllomedusa annae  (Duellmann, 1963) 

1.6 Noms communs: 
anglais:  blue-sided tree/leaf frog; golden-eyed leaf frog  
français:  rainette arboricole à côtes bleues 
espagnol:  rana azul, rana/ranita de los cafetales; rana de café 

                                                      

* Les appellations géographiques employées dans ce document n’impliquent de la part du Secrétariat CITES ou du Programme des 
Nations Unies pour l'environnement aucune prise de position quant au statut juridique des pays, territoires ou zones, ni quant à leurs 
frontières ou limites. La responsabilité du contenu du document incombe exclusivement à son auteur. 
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Agalychnis callidryas (Cope, 1862) 

1.5 Synonymes scientifiques: Hyla callidryas  (Cope, 1862) 
      Agalychnis helenae   (Cope, 1885) 
      Phyllomedusa helenae  (Kellogg, 1932) 
      Phyllomedusa callidryas (Cope, 1862) 

1.6 Noms communs: 
anglais:  red-eyed leaf-frog; red-eyed treefrog, Gaudy leaf frog  
français:  grenouille aux yeux rouges, rainette aux yeux rouges 
espagnol:  Rana calzonuda, Rana arbórea de ojos rojos, Rana verde de 

ojos rojos; Rana maki ojimarilla; Rana hoja de ojos rojos 
portugais:  rã de olhos vermelhos, Perereca de olhos vermelhos 

Agalychnis moreletii (Cope, 1865) 

1.5 Synonymes scientifiques: Hyla moreletii  (Duméril, 1853) 
    Hyla holochlora  (Salvin, 1860) 
    Agalychnis holochlora  (Cope, 1865) 
    Phyllomedusa moreletii (Kellogg, 1932) 

1.6 Noms communs: 
anglais:  black-eyed leaf frog, Morelet's (leaf) (tree) frog;  
français:  Rainette arboricole de Morelet 
espagnol:  Rana Morelet, Rana Maki, Escuerzo, Rana de Ojos Negros 

Agalychnis saltator (Taylor, 1955) 

1.5 Synonyme scientifique:   Phyllomedusa saltator  (Funkhouser, 1957) 

1.6 Noms communs: 
anglais:  misfit leaf frog  
français: 
espagnol:  Rana saltadora 

Agalychnis spurrelli (Boulenger, 1913) 

1.5 Synonymes scientifiques:  Phyllomedusa spurrelli 
     Agalychnis litodryas (Funkhouser, 1957) 

1.6 Noms communs: 
anglais:  gliding tree frog; gliding leaf frog  
français:  grenouille d'arbre de spurrelli 
espagnol:  Rana deslizadora  

1.7 Numéro de code: Aucun 

2. Justificatif 

Agalychnis spp. est un genre de grenouilles arboricoles d’Amérique centrale et du Sud qui subit la pression de 
la dégradation et de la perte d’habitat et d’une maladie, la chytridiomycose, provoquée par le chytridiomycète. 
En outre, certaines espèces font l’objet d’un commerce international. 

Ces 10 dernières années, les Etats-Unis d’Amérique ont importé à eux seuls une moyenne annuelle de 21.800 
grenouilles du genre Agalychnis. A. callidryas est l’espèce la plus importée (USFWS, 2008) et la plus 
abondante en captivité (Eisenberg, 2000-2006; 2003). Cependant, A. moreletii est également vendue dans le 
commerce international des animaux de compagnie. Inscrire l’ensemble du genre à l’Annexe II de la CITES 
améliorera le contrôle du commerce en renforçant la coopération entre les Etats des aires de répartition et les 
pays d’importation. 

Le genre compte six espèces: A. annae, A. callidryas, A. litodryas, A. moreletii, A. saltator, et A. spurrelli 
(Faivovich et al., 2005), quoique A. litodryas soit traitée comme synonyme d’A. spurrelli dans des publications 
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récentes (Ortega-Andrade, 2008). La présente proposition ne considère que les cinq espèces reconnues par la 
référence normalisée de la CITES pour les amphibiens (Frost, 2004), adoptée dans la résolution Conf. 12.11 
(Rev. CoP14). Ce statut taxonomique et l’apparence similaire de ces espèces sont les raisons pour lesquelles 
l’inscription de l’ensemble du genre Agalychnis à l’Annexe II de la CITES est proposée. 

L’UICN classe Agalychnis moreletii comme "En danger critique d’extinction" et A. annae comme "En danger" 
d’après son évaluation de 2004 (Santos-Barrera et al., 2004; Pounds et al., 2004) en raison du déclin rapide de 
leurs populations. Bien que les autres espèces – A. saltator, A. callydryas et A. spurrelli – soient classées dans 
la catégorie "Préoccupation mineure" (Bolaños et al., 2004; Solís et al., 2004; Jungfer et al., 2004), les 
populations des deux dernières de ces espèces sont elles aussi en déclin. 

A. callidryas et A. moreletii remplissent les conditions d’inscription à l’Annexe II conformément à l’Article II, 
paragraphe 2 a), de la Convention, en raison du déclin de leurs populations, particulièrement alarmant pour ce 
qui est d’A. moreletii, et de leur importance dans le commerce international. Les quatre autres espèces, qui 
n’apparaissent qu’occasionnellement dans le commerce international, remplissent les conditions d’inscription à 
l’Annexe II, conformément à l’Article II, paragraphe 2 b), de la Convention, du fait de leur ressemblance. Les 
non-spécialistes ont généralement de la difficulté à distinguer les cinq espèces d’Agalychnis. En outre, dans 
leur aire, les motifs colorés des grenouilles de la même espèce peuvent changer au cours de leur cycle de vie, 
voire entre le jour et la nuit (Pyburn, 1963). 

A son dernier Congrès (Barcelone, 2008), l’UICN a adopté une résolution pour enrayer la crise impliquant la 
perte d’espèces d’amphibiens mentionnée dans le Plan d’action pour la conservation des amphibiens (2007), 
qui demande des programmes de conservation sur le long terme et la réglementation du commerce non 
durable (UICN, 2008, CGR4.MOT021). 

3. Caractéristiques de l'espèce 

3.1 Répartition géographique 

Agalychnis annae est endémique au Costa Rica (voir l’annexe 1), sur le versant caraïbe du plateau central, 
les régions montagneuses de Talamanca, Tilarán et du centre à 780 à 1650 m d’altitude (Pounds et al., 2004), 
sur le versant sud du volcan Barva, et à Tibás, Guadalupe, Moravia et Tapantí (Hoffmann, 2005). 

Agalychnis callidryas est une espèce indigène des pays suivants: Belize, Colombie, Costa Rica, Guatemala, 
Honduras, Mexique, Nicaragua et Panama; elle a la plus vaste répartition géographique de tout le genre (voir 
l’annexe 1). Au Belize, des études faites dans la réserve forestière de Chiquibul, dans le district de Cayo, ont 
permis de constater sa présence (Briggs, 2008). Sa répartition géographique comprend le versant caraïbe du 
Panama (Solís et al., 2004; McCranie, 2006). Au Costa Rica, on trouve cette espèce dans toutes les provinces 
sauf Heredia (Savage et Heyer, 1968). Elle est présente jusqu’à 1250 m d’altitude (Solis et al., 2004). On la 
trouve sur le versant atlantique et les basses terres au sud de Veracruz et au nord d’Oaxaca au Mexique, et 
jusqu’au nord du Honduras (Atlántida, Colon, Copan, Cortes, El Paraíso, Gracias a Dios et Olancho). On en a 
observé une dans le jardin botanique de Cartagena, dans le département de Bolívar, en Colombie (Acosta-
Galvis, 2000), et on en a observé au Panama, dans les îles Barro Colorado (Myers et Rand, 1969) et dans la 
zone du canal (Fouquette, 1966). Les différences morphologiques intraspécifiques chez A. callidryas suggèrent 
l’existence de trois différentes populations – une dans le nord du Mexique (vers le sud jusqu’au nord-ouest du 
Honduras), une au centre (Nicaragua et basses terres caraïbes du Costa Rica), et une au sud (côté pacifique 
du Costa Rica et du Panama) (Duellman, 2001). Cependant, aucune sous-espèce n’a été reconnue jusqu’à 
présent. 

Agalychnis moreletii est une espèce indigène des pays suivants: Belize, El Salvador, Guatemala, Honduras 
et Mexique (voir l’annexe 1). Elle est présente dans le nord-est de l’Etat de Puebla et dans le centre-sud de 
l’Etat de Veracruz, au Mexique, le nord-ouest du Honduras (Atlántida, Cortes, et Intibuca) sur le versant 
atlantique, et dans le centre-sud de l’Etat de Guerrero, au Mexique, et dans la partie centrale et le versant 
pacifique d’El Salvador, à 200 à 1500 m d’altitude (Santos-Barrera et al., 2004; MARN, 2009a; McCranie, 
2006). Au Guatemala, on la trouve à Alta Verapaz (Stuart, 1948). En El Salvador, on a enregistré sa présence 
dans 20 sites des départements d’Ahuachapán, Cabañas, Cuscatlán, La Libertad, San Salvador, Santa Ana et 
Sonsonate (MARN, 2009a). Au Belize, elle est présente dans les monts Maya, le Chiquibul, la réserve 
forestière de la rivière Columbia et la réserve naturelle de Bladen (Service forestier du Belize, 2009; Briggs, 
2008). 

Agalychnis saltator est une espèce indigène du Costa Rica, du Honduras et du Nicaragua (voir l’annexe 1). 
Elle est présente à basse altitude et, moins souvent, sur le versant atlantique prémontagnard du nord-est du 
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Honduras au sud-est du Costa Rica (Savage, 2002) à 15 à 1300 m d’altitude. Au Costa Rica, elle est présente 
sur le versant atlantique dans le nord du pays (Donnelly et Guyer, 1994; Savage et Heyer, 1968). Au Honduras, 
on en trouve des spécimens à Gracia de Dios et Olancho (McCranie, 2006). On n’a enregistré sa présence que 
deux fois au Nicaragua, dans la région de Bosawas. Néanmoins, il y en a peut-être plus (Bolaños et al., 2004). 

Agalychnis spurrelli est une espèce indigène des pays suivants: Colombie, Costa Rica, Equateur et Panama 
(voir l’annexe 1). Cette espèce est largement répartie dans les basses terres humides et les parties basses de 
la zone prémontagnarde du sud-est et sud-ouest du Costa Rica, au Panama et dans les basses terres du 
versant pacifique de la Colombie, le nord-ouest de l’Equateur (Jungfer et al., 2004; AMNH, 1998-2008; Gray, 
1997). Au Costa Rica, il y en a des populations dans les provinces de Puntarenas et de San José (Savage et 
Heyer, 1968). Au Panama, l’espèce est présente sur l’île de Barro Colorado (Myers et Rand, 1969). En 
Colombie, elle est présente dans les départements d’Antioquia, Chocó, Córdoba et Valle del Cauca (Acosta-
Galvis, 2000; Cochran et Goin, 1970). En Equateur, on la trouve à Chocó et Esmeraldas (Morales et al., 2002). 
Elle vit à 15 à 750 m d’altitude (Jungfer et al., 2004). 

3.2 Habitat 

A. annae vit dans les forêts humides des basses terres et des montagnes (Elizondo, 2000a). Cette espèce 
tolère la perturbation de son habitat et peut vivre dans des plantations et des jardins (Pounds et al., 2004). On 
la trouve à 750 à 1600 m d’altitude (Duellman, 2001). 

A. callidryas vit dans la canopée des forêts tropicales à basse altitude et dans les forêts de montagne. La 
présence de mares temporaires ou permanentes est importante pour sa reproduction. A. callidryas peut vivre 
dans des forêts secondaires mais pas en milieu très dégradé. Elle s’adapte bien aux zones d’abattage sélectif 
des arbres (Solis et al., 2004). Elle préfère des températures diurnes de 24º à 30°C et nocturnes de 19º à 
22°C; l’humidité optimale est de 60% à 100% (Eisenberg, 2000-2006). 

A. moreletii vit dans les forêts humides de basse altitude et les forêts humides des zones tropicales et 
subtropicales prémontagnardes. Elle est présente dans des habitats intacts ou perturbés, et même dans des 
plantations de caféiers (Santos-Barrera et al, 2004; MARN, 2009a). 

A. saltator vit dans les forêts humides de basse altitude et les forêts humides de montagnes et, moins 
couramment, dans les forêts humides voisines (Bolaños et al., 2004). Elle vit dans les marais à la saison de la 
reproduction (saison des pluies) et dans la canopée à la saison sèche (Guyer et Donnelly, 2005). 

A. spurrelli est une espèce arboricole nocturne qui vit dans les forêts humides non perturbées de basse 
altitude (Jungfer et al., 2004). Elle préfère les nappes d’eau profondes, vastes et ensoleillées dans les forêts 
(Proy, 1993). 

3.3 Caractéristiques biologiques 

Toutes les grenouilles Agalychnis sont nocturnes et arboricoles. A la saison sèche, pendant la journée, elles 
s’abritent sous de grandes feuilles (Duellman, 2001). Les espèces de la canopée (A. saltator et A. spurrelli) 
descendent pour se reproduire ou se déplacer horizontalement. A. spurrelli se déplace dans la canopée à l’aide 
de ses mains (Savage, 2002) aux doigts palmés (Jungfer et al., 2004; Savage, 2002).  

La reproduction a lieu à la saison des pluies, de mai à juin. A. annae dépose ses œufs dans les eaux 
courantes, A. callidryas sur des feuilles flottant dans des mares, A. moreletii dans des eaux intermittentes ou 
permanentes, et A. saltator sur de la mousse, autour de plantes grimpantes, et sur les racines de broméliacées 
poussant sur ces plantes (Bolaños et al., 2004; Savage, 2002; Warkentin et al., 2001; Pyburn, 1970). Les 
pontes comptent 15 à 200 œufs selon l’espèce (Campbell, 1999; Elizondo, 2000a, 2000b, 2000d; MARN, 
2009a; Savage, 2002; Vargas et al., 2000). Non perturbés, les œufs éclosent après sept ou huit jours; 
perturbés par des attaques fongiques, des inondations ou des attaques de serpents, ils éclosent après quatre 
ou cinq jours (Warkentin, 2000; Pyburn, 1963). Les têtards éclosent 1,5 mois après fertilisation (Stuart, 1948) et 
tombent dans l’eau où ils se métamorphosent en grenouilles en 11 à 12 semaines. Ils atteignent la maturité 
sexuelle à 1,5 an (Eisenberg, 2003). Certaines espèces, comme A. saltator, se réunissent en groupes 
(Roberts, 1994). 

3.4 Caractéristiques morphologiques 

Les grenouilles des espèces d’Agalychnis sont menues, ont des pupilles verticales et diffèrent par des motifs 
colorés spécifiques sur les flancs et les cuisses, par la présence ou l’absence de taches et de bandes, et la 
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couleur de l’iris. Cependant, les variations géographiques intraspécifiques et les différences dépendant de l’âge 
rendent difficile l’identification des individus de ce genre par le non-spécialiste (Pyburn, 1963). 

A. annae est une grenouille de taille moyenne. La longueur maximale tête-corps est de 73,9 mm chez le mâle 
et de 84,2 mm chez la femelle (Duellman, 1970). L’iris est jaune à jaune-orange. Les flancs, la surface des bras 
et la partie postérieure des cuisses sont bleu-pourpre (Kubicky, 2004). Contrastant avec les surfaces 
supérieures uniformes vertes, la partie dorsale des bras est rose à lavande et la partie distale bleue. La face 
supérieure des mains et des pieds est verte, orange et bleue. Il y a des bandes jaunes le long de la marge 
ventrale des avant-bras, du tarse, et des pieds. Le ventre est jaune à orange. Les couleurs s’assombrissent la 
nuit, tirant sur le vert foncé et le bleu-pourpre. Les métamorphes n’ont pas de couleur bleue et virent au brun-
rouge la nuit (Savage, 2002; Duellman, 1970). 

A. callidryas est une grenouille de taille moyenne aux flancs et aux cuisses uniformément bleu foncé, et aux 
yeux oranges à rouge clair. La femelle peut atteindre 77 mm et le mâle 59 mm (Savage, 2002; Duellman, 
1970). Cette grenouille a des surfaces dorsales vertes à vert foncé, des flancs bleu foncé, pourpres ou 
brunâtres, avec des bandes verticales ou diagonales jaunes (Duellman, 1970), des bras bleus ou oranges, des 
cuisses bleues ou oranges sur les faces antérieures, postérieures et ventrales, des mains et des pieds oranges 
sauf à l’extrémité des doigts, et le ventre blanc (Savage, 2002; Leenders, 2001). Le dos est parfois marqué de 
lignes transversales vert foncé peu visibles (en particulier chez les spécimens du Nicaragua et du Costa Rica) 
ou de petites taches blanches (Villa, 1972). Le nombre moyen de barres sur les flancs augmente chez les 
populations du nord au sud, avec une moyenne de 5 barres au Mexique et de 9 au Panama (Duellman, 2001). 
La couleur des jeunes grenouilles passe du vert le jour au brun-pourpre la nuit. De plus, les jeunes grenouilles 
ont les yeux jaunes, et non rouges, et des flancs plus clairs et sans barres (Pyburn, 1963). 

A. moreletii peut atteindre 65,7 mm chez le mâle adulte et 82,9 mm chez la femelle. Le dos est vert, vert clair 
ou vert foncé, parfois avec des taches blanches. Le ventre est jaune avec des marques oranges. Les flancs, 
les faces antérieures et postérieures des cuisses, le tarse et les avant-bras, les bras, les trois premiers doigts 
et les quatre premiers doigts de pieds sont oranges. Sur les flancs, une large bande peu visible sépare le dos 
vert des flancs oranges. La gorge et le ventre sont jaunes. Les bandes le long de la marge extérieure des 
avant-bras et du tarse sont blanches. Les yeux sont rouge foncé ou bruns. Les mains et les pieds sont aux trois 
quarts palmés (Duellman, 1970). 

A. saltator est la plus petite espèce de ce genre, le mâle adulte atteignant 34 à 54 mm et la femelle, plus 
grande atteignant 57 à 66 mm. Cette grenouille a les yeux rouges et les mains et les pieds oranges (Leenders, 
2001). Les adultes sont vert clair ou foncé, certains spécimens ayant une ou plusieurs taches jaunes sur la 
partie dorsale (Guyer et Donnelly, 2005). La partie dorsale passe du vert avec des bandes transversales 
étroites vert foncé le jour, au brun-rouge avec des bandes transversales brunes la nuit (Duellman, 1970). La 
partie ventrale antérieure est crème, puis tire sur le jaune ou l’orange. Cette espèce ressemble beaucoup à 
A. callidryas mais s’en distingue par des flancs uniformément bleu foncé ou pourpres sans les barres pâles 
qu’on trouve chez A. callidryas (Duellman, 1970; Savage et Heyer, 1968). 

La taille des spécimens d’A. spurrelli varie géographiquement. Au Costa Rica, le mâle adulte mesure 48,2 à 
56.4 mm de long et la femelle adulte 60,2 à 71,8 mm. Au Panama, les individus sont plus grands, le mâle 
mesurant 67,6 à 75,6 mm et la femelle 81,6 à 92,8 mm (Duellman, 2001). La surface dorsale est claire, jaune-
vert le jour et foncée la nuit. La surface dorsale a souvent des taches blanches bordées de noir. Des marques 
noires semblent présentes chez tous les individus au Panama et en Colombie mais sont absentes chez 
certains spécimens du Costa Rica. La surface supérieure des avant-bras, des flancs, du ventre, des parties 
antérieures et postérieures des cuisses, les palmes et la plupart des doigts sont oranges (Ortega-Andrade, 
2008; Duellman, 1970, 2001). Les doigts et les doigts de pieds sont largement palmés (Cochran et Goin, 
1970). Les individus de l’île de Barro Colorado, au Panama, ont le menton et la gorge jaunes, ceux de 
Tacarcuna, Panama, ont la gorge et la poitrine blanches, et ceux de la péninsule d’Osa, Costa Rica, ont la 
gorge et la poitrine crème et le ventre orange pâle. Chez certains individus, une bande vert foncé sépare le dos 
vert des flancs oranges (Duellman, 2001). L’iris est rouge foncé et les réticulations palpébrales sont vert doré. 

3.5 Rôle des espèces dans leur écosystème 

Les grenouilles des espèces du genre Agalychnis sont carnivores et se nourrissent principalement d’insectes 
(mites, criquets, scarabées et mouches), mais aussi, à l’occasion, de grenouilles plus petites (Campbell, 1999; 
Elizondo, 2000a, 2000b, 2000d; Savage, 2002). Leurs œufs sont la proie des larves des mouches, des 
fourmis, des scarabées, des hémiptères aquatiques, des serpents et des oiseaux (Warkentin et al., 2006a, 
2006b; Elizondo, 2000a, 2000b, 2000c, 2000d; Scott et Starrett, 1974). Les têtards sont la proie des crevettes, 
des poissons, de coléoptères et des martins-pêcheurs (Leenders, 2001; Scott et Starrett, 1974). On a vu des 
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araignées cténides chassant des têtards (Donnelly et Tipo, 1994). Les prédateurs des spécimens adultes sont 
des oiseaux (comme Leucopternis semiplumbea), les serpents arboricoles, des primates et des chauve-souris 
(Leenders, 2001; Elizondo, 2000a, 2000b, 2000c, 2000d; Donnelly et Guyer, 1994). 

4. Etat et tendances 

4.1 Tendances de l'habitat 

Certaines régions des forêts humides de l’aire d’Agalychnis ont été affectées négativement par le 
réchauffement climatique, la déforestation, la pollution, et le drainage des mares (Bolaños et al., 2004; Jungfer 
et al., 2004; Santos-Barrera et al., 2004; Solis et al., 2004). Les taux de déforestation sont élevés dans 
plusieurs Etats des aires de répartition (FAO, 2007). 

L’habitat d’A. moreletii au Belize (Service forestier du Belize, 2009) est en bon état et a 1,2 million d’ha d’aires 
protégées dans les monts Maya. Cependant, la disponibilité de sites de reproduction (nappes d’eau 
temporaires) peut être un facteur limitant pour l’espèce sur  des parties importantes de son aire dans la région. 

En Colombie, l’habitat d’A. callidryas est très fragmenté, de sorte que l’espèce se maintiendra probablement 
dans les fragments préservés; l’habitat d’A. spurrelli inclut de vastes régions convenant à la survie à long terme 
de ses populations (Lynch, 2009). 

Au Costa Rica, les habitats d’A. annae, A. spurrelli, A. saltator et A. callidryas sont plus ou moins stables; on 
trouve A. annae même dans des zones perturbées (MINAET, 2009a). 

En El Salvador, l’habitat d’A. moreletii couvre 900 km2 et 9319,34 ha d’aires protégées. Cependant, la plus 
grande partie de son aire se trouve hors des aires protégées (MARN, 2009a). 

On ne dispose pas d’informations directes sur les tendances de l’habitat pour A. moreletii et A. callidryas au 
Guatemala, mais A. moreletii est répartie dans la plus grande partie du pays sauf sur la côte sud et une partie 
de région au nord, dans des aires protégées et en dehors, et A. callidryas n’est répartie que dans le nord et le 
nord-est du pays, où se trouvent la plupart des aires protégées (CONAP, 2009a). 

4.2 Taille de la population 

A. annae est classée dans la catégorie "En danger" dans la Liste rouge de l’UICN car elle a disparu de la plus 
grande partie de son aire et survit principalement autour de San José, Costa Rica (Pounds et al., 2004). 

A. callidryas est classée dans la catégorie "Préoccupation mineure" dans la Liste rouge de l’UICN. L’espèce a 
une large répartition géographique et sa population est présumée importante (Solís et al., 2004). Elle est 
abondante sur l’île de Barro Colorado, Panama (Myers et Rand, 1969), et dans la station biologique de La 
Selva au Costa Rica (Maccachero et al., 2005). Des études faites au Belize ont montré que l’espèce était 
présente sur plusieurs des sites étudiés (Angel et al., 2004). Au Honduras, l’état de l’espèce est controversé et 
va de peu abondante (Portillo, 2007) à localement commune, même dans les zones déboisées (McCranie, 
2009). En Colombie, on n’a enregistré sa présence que dans le nord du département de Bolivar et elle est 
considérée comme peu commune (Lynch, 2009). 

A. moreletii est classée dans la catégorie "En danger critique d’extinction" dans la Liste rouge de l’UICN 
(Santos-Barrera et al., 2004). Au Guatemala et au Belize, elle est considérée aussi comme "En danger critique 
d’extinction" (Jolon-Morales, 2008). Dans la Liste du Honduras des espèces menacées, A. moreletii est 
classée comme "Rare" (Portillo, 2007). Tout récemment, deux nouvelles populations ont été décrites à Copan 
et Intibuca (McCranie, 2009). Au Belize, les populations sont petites et dispersées dans une aire relativement 
vaste des monts Maya. La plupart des données se réfèrent à des spécimens individuels, sauf dans les 
rassemblements pour la reproduction, où l’on observe généralement moins de 50 individus – quoique plus de 
100 ont été observés lors d’un de ces rassemblements (Service forestier du Belize, 2009). En El Salvador, 
l’espèce est classée comme "Menacée" sur la Liste officielle des espèces sauvages menacées ou en danger 
(Diario Oficial de El Salvador, 2009) et seules 20 populations totalisant 212 individus ont été reconnues, dont 
une est infectée par le champignon parasite Batrachochytrium dendrobatidis. Il y a une autre population, dont 
l’état de conservation est incertain, près du volcan de Santa Ana, entré en éruption à l’automne 2005 et qui a 
recouvert de cendres de vastes zones (Leenders, 2006; Leenders et Watkins-Colwell, 2004; MARN, 2009a). 

A. saltator est classée dans la catégorie "Préoccupation mineure" dans la Liste rouge de l’UICN, au vu de sa 
répartition géographique présumée vaste (mais parcellaire) et de sa population présumée importante. Elle est 
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présente dans plusieurs aires protégées bien gérées. Elle n’est pas particulièrement commune mais on la voit 
régulièrement sur de nombreux sites se regrouper pour se reproduire (Bolaños et al., 2004). L’espèce est 
localement abondante sur certains sites comme la station biologique de La Selva au Costa Rica (Maccachero 
et al., 2005). 

A. spurrelli est facile à observer, étant arboricole. Elle est classée dans la catégorie "Préoccupation mineure" 
dans la Liste rouge de l’UICN, au vu de sa vaste répartition géographique et de sa population présumée 
importante (Jungfer et al., 2004). Cependant, des études sont nécessaires pour déterminer la taille et l’aire de 
sa population. Sur les basses terres côté Pacifique de la Colombie, elle est décrite comme abondante mais les 
données de prélèvement donnent à penser qu’elle pourrait être rare (Lynch, 2009). 

4.3 Structure de la population 

Il n’y a pas d’informations disponibles sur la structure des populations de ces espèces. 

4.4 Tendances de population 

A. annae a subi un déclin de population sévère, estimé à plus de 50% ces 10 dernières années, déduit de la 
disparition de la plus grande partie de sa population (Pounds et al., 2004). La population est encore en déclin 
(Hoffmann, 2005). La population du Costa Rica a connu des déclins dans toute l’aire de l’espèce depuis le 
milieu des années 1980 mais la population de Valle Central s’est récemment rétablie (MINAET, 2009a). 

Les populations d’A. callidryas subissent une tendance au déclin (Solis et al., 2004). Cependant, celles de la 
Colombie et du Costa Rica apparaissent comme stables (Lynch, 2009; MINAET, 2009a). Au Guatemala, il n’y a 
actuellement pas d’informations publiées disponibles (CONAP, 2009a). Au Belize, l’espèce est considérée 
comme stable mais une partie de ses populations sont en déclin, principalement du fait de changements dans 
l’aménagement du territoire (Service forestier du Belize, 2009; Hawthorne et al., 2003). 

A. moreletii a subi un déclin de population sévère, estimé à plus de 80% ces 10 dernières années, et ce déclin 
continue (Santos-Barrera et al., 2004). Cette tendance s’est confirmée au Belize (Service forestier du Belize, 
2009; Hawthorne et al., 2003). En El Salvador, la population est actuellement stable (MARN, 2009b). 

A. saltator a des populations stables (Bolaños et al., 2004). 

Selon Jungfer et al., (2004), les populations d’A. spurrelli sont en déclin mais l’auteur mentionne que la 
véritable abondance de l’espèce ne peut pas être déterminée, l’espèce étant arboricole. 

4.5 Tendances géographiques 

Depuis la fin des années 1980, A. annae a disparu de certaines régions, y compris d’aires protégées comme le 
parc national de Tapantí et la réserve biologique de Monteverde, où elle était jadis commune (Pounds et al., 
2004; Pounds, 2008). L’espèce a disparu de la plus grande partie de son aire, survivant principalement autour 
de San José (Pounds et al., 2004).  

A. moreletii était autrefois localement abondante dans certaines régions de l’Etat de Chiapas, au Mexique, en 
El Salvador et au Guatemala. Cependant, des études récentes dans les Etats de Guerrero, Oaxaca, et 
Chiapas, au Mexique, indiquent qu’elle a disparu des sites où on l’observait autrefois (Leenders, 2006; Santos-
Barrera et al., 2004). Au Honduras, elle a disparu de deux de ses sites passés – Lago de Yojoa et la région de 
Texiguat (McCranie, 2009). 

5. Menaces 

La dégradation persistante de l’habitat et la perte d’habitat due à l’agriculture, à l’abattage d’arbres, à la 
pollution et au réchauffement climatique menacent les différentes espèces d’Agalychnis, en particulier celles de 
la canopée (Wilson et McCranie 2004). Au Belize, la modification de l’habitat et la pollution menacent 
A. moreletii et A. callidryas car elles peuvent limiter l’accès aux sites de reproduction (Service forestier du 
Belize, 2009). En El Salvador, la plupart des individus d’A. moreletii ont été trouvés dans des plantations de 
caféiers, où l’utilisation d’agents chimiques peut compromettre la survie de l’espèce (MARN, 2009b). Au 
Honduras, le déclin évident des populations de reptiles et d’amphibiens suite à la déforestation, à la 
modification de l’habitat, à la pollution et à l’élimination des ravageurs, a entraîné l’élaboration d’une méthode 
pour estimer la vulnérabilité environnementale de l’espèce (indice de vulnérabilité environnementale, IVE). 
Cette méthode prend en compte divers facteurs tels que l’aire géographique, l’étendue de la répartition 
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écologique et la spécialisation du mode de reproduction. Les valeurs de l’IVE vont de 3 à 17, divisées en trois 
catégories: vulnérabilité faible (3-9), moyenne (10-13) et forte (14-17). Les valeurs obtenues pour A. callidryas 
(10), A. moreletii (13) et A. saltator (13) correspondent à une vulnérabilité moyenne, si bien que ces espèces 
sont considérées comme moyennement menacées (Wilson et McCranie, 2004). 

La Liste rouge de l’UICN indique que l’on trouve A. annae, A. callidryas et A. moreletti dans le commerce 
international (Pounds et al., 2004; Santos-Barrera et al., 2004; Solis et al., 2004). 

En outre, une mycose (la chytridiomycose) a décimé les populations d’Agalychnis (Lips et al., 2006). Cette 
maladie est probablement la principale cause de la disparition d’A. moreletii au Mexique et au Belize. Dans une 
étude faite récemment en El Salvador, 98% des têtards de ces espèces avaient des malformations causées 
par ce champignon. Les populations vivant entre 1500 et 1950 m d’altitude sont les plus infectées (MARN, 
2009a). A. annae a survécu dans des régions polluées, peut-être parce que ce champignon semble plus 
vulnérable à la pollution que les grenouilles (Pounds et al., 2004). On a trouvé des spécimens de musées 
d’A. spurrelli infectés par la chytridiomycose, mais l’impact actuel de cet agent pathogène sur l’espèce dans la 
nature n’est pas connu (Jungfer et al., 2004). Les quelques populations restantes d’A. annae sont menacées 
par un poisson introduit, Xiphophorus hellerii, qui se nourrit des larves (Pounds et al., 2004). 

6. Utilisation et commerce 

6.1 Utilisation au plan national 

Agalychnis annae, A. callidryas et A. moreletii sont commercialisés comme animaux de compagnie (Bolaños et 
al., 2004; Pounds et al., 2004 et Santos-Barrera et al., 2004). 

6.2 Commerce légal 

Agalychnis annae est vendue dans le commerce international des animaux de compagnie (Pounds et al., 
2004). Cependant, les données précises sont rares et les tendances du prélèvement de ces dernières années 
sont incertaines (PNUE-WCMC, 2007). Cette grenouille sert d’animal de compagnie en Allemagne (Proy, 
1993). 

Agalychnis callidryas est l’une des grenouilles les plus recherchées dans le commerce international des 
animaux de compagnie. Cependant, les données précises sur le commerce sont rares et l’on ne dispose pas 
d’informations détaillées sur les tendances des volumes prélevés et du commerce de ces dernières années. 
Les Etats-Unis en ont importé au moins 20.000 spécimens par an ces 10 dernières années (USFWS, 2008). 
D’après les données sur les importations des Etats-Unis, tous les Etats de l’aire de répartition sauf le Belize et 
la Colombie exportent A. callidryas aux Etats-Unis (voir l’annexe 2). Le Nicaragua exporte régulièrement 
A. callidryas aux Etats-Unis, au Canada, en France, en Allemagne et aux Pays-Bas. Il a exporté 
23.754 spécimens en 2006, 24.850 en 2007, et 29.354 en 2008. Le Nicaragua n’exporte que des spécimens 
élevés en captivité, le prélèvement dans la nature à des fins commerciales n’étant pas autorisé (MARENA, 
2009). 

Le Mexique a enregistré les exportations suivantes de spécimens vivants à des fins commerciales: 
1000 spécimens en 2000, 1000 adultes et 700 juvéniles en 2001, 4065 individus en 2003, et 1690 en 2004, 
tous aux Etats-Unis (SEMARNAT, 2009). Entre 1999 et 2008, 3480 spécimens ont été exportés d’Ocosingo, 
Chiapas (Jolón-Morales, 2008). En 1999-2008, les Etats-Unis ont enregistré l’importation de 1895 spécimens 
sauvages du Mexique (USFWS, 2008). Inversement, le Mexique a importé 1455 spécimens d’A. callidryas des 
Etats-Unis entre 1999 et 2008; ces chiffres ont été enregistrés dans les statistiques des Etats-Unis sur les 
exportations (USFWS, 2008). 

En 1999-2008, les Etats-Unis ont importé officiellement au moins 207.717 spécimens d’A. callidryas, dont 
99,8% à des fins commerciales et 82 individus importés à des fins scientifiques (USFWS, 2008). Les 
principaux pays d’exportation ont été le Nicaragua, le Guatemala, le Panama et le Honduras, suivis par le 
Mexique et le Costa Rica. Dans la même période, 9839 individus du genre Agalylchnis ont été importés 
(USFWS, 2008). En 1999-2008, les Etats-Unis ont exporté 42.915 individus d’A. callidryas vers des 
destinations situées partout dans le monde (voir l’annexe 3). 

Selon les statistiques des exportations des Etats-Unis (USFWS, 2008), le Canada a importé 10.198 A. callidryas 
et 95 spécimens non identifiés du genre Agalychnis des Etats-Unis entre 1999 et 2008 (voir l’annexe 3). 
Cependant, la plupart des spécimens avaient été réexportés et provenaient à l’origine d’Etats de l’aire de 
répartition. Bien que l’espèce soit très abondante dans le commerce en Europe, il n’y a pas de données 
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détaillées disponibles sur les importations. L’espèce est en vente régulièrement ou selon la saison dans les 
magasins d’animaux de compagnie (voir l’annexe 4). Selon les statistiques des exportations des Etats-Unis 
(USFWS, 2008), les pays membres de l’Union européenne ont importé 16.077 A. callidryas des Etats-Unis entre 
1999 et 2008. Les principaux importateurs ont été l’Allemagne, le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande 
du Nord, l’Italie et les Pays-Bas (voir l’annexe 3). La plupart des spécimens provenaient à l’origine d’Etats de 
l’aire de répartition, qu’ils aient  été capturés dans la nature ou élevés en captivité. De plus, les Etats-Unis ont 
réexporté A. callidryas vers les pays suivants, non-membres de l’Union européenne: Suisse (1097), Islande (78), 
Géorgie (87), Ukraine (75) et Fédération de Russie (32) (USFWS, 2008, voir l’annexe 3). Entre 1999 et 2008, le 
Japon a importé 7839 spécimens d’A. callidryas (voir l’annexe 3) des Etats-Unis (USFWS 2008). Les Etats-Unis 
ont aussi exporté des spécimens vers d’autres destinations en Asie, comme Taïwan (province de Chine) (1599), 
la Thaïlande (531), la RAS de Hong Kong (497), la République de Corée (272), la Malaisie (85), la Chine 
continentale (47) et les Philippines (39). L’inspection de 16 magasins d’animaux de compagnie a révélé que 
11 d’entre eux avaient des A. callidryas ou pouvaient en obtenir facilement, tandis que deux commerçants ont  
déclaré qu’il était difficile d’en obtenir et trois n’en vendaient pas (Johne, 2008). 

A. moreletii était autrefois vendue couramment dans le commerce des animaux de compagnie (Santos-
Barrera et al., 2004). Entre 1999 et 2008, les Etats-Unis ont enregistré l’importation de 168 spécimens 
d’A. moreletii capturés dans la nature, tous provenant du Guatemala, ainsi que de 15 individus élevés en 
captivité provenant d’Allemagne (USFWS, 2008). 1610 spécimens d’Agalychnis non identifiés au niveau de 
l’espèce ont été importés d’Etats de l’aire de répartition – Guatemala et Honduras (USFWS, 2008). Les Etats-
Unis ont exporté 52 spécimens d’A. moreletii au Canada, au Japon, en Suède et en République de Corée 
durant cette période (voir l’annexe 3). 

Il n’y a pas de données disponibles sur le commerce pour A. saltator. 

A. spurrelli est occasionnellement vendue dans le commerce international mais les informations sont rares. 
Ces 10 dernières années, les Etats-Unis ont importé officiellement à des fins scientifiques 21 spécimens 
capturés dans la nature au Costa Rica (USFWS, 2008). De plus, 953 spécimens d’Agalychnis spp. ont été 
importés par les Etats-Unis d’Etats de l’aire de répartition d’A. spurrelli (USFWS, 2008). 

Il importe de signaler que des spécimens des espèces d’Agalychnis sont vendus sur Internet (voir l’annexe 4). 

6.3 Parties et produits commercialisés 

L’on ne connaît qu’un commerce d’animaux vivants. 

6.4 Commerce illégal 

Bien que les grenouilles du genre Agalychnis ne soient pas protégées au niveau international, leur exportation 
est interdite ou réglementée par des systèmes de permis dans plusieurs Etats des aires de répartition. Selon 
les autorités du Guatemala (CONAP, 2009a), il n’y a pas eu d’exportations légales d’A. moreletii et 
d’A. callidryas ces dernières années. Les plus de 11.000 spécimens d’A. callidryas et 168 spécimens 
d’A. moreletii du Guatemala importés par les Etats-Unis entre 1999 et 2008 (voir l’annexe 2) ont probablement 
été exportés illégalement. Le Costa Rica n’a exporté A. callidryas qu’à des fins scientifiques (MINAET, 2009c). 
Cependant, entre 1999 et 2008, les Etats-Unis ont importé officiellement 103 spécimens d’Agalychnis spp. du 
Costa Rica (USFWS, 2008). En Colombie, il y a une suspicion de commerce illégal d’espèces abondantes 
comme A. spurrelli (Lynch 2009). Selon McCranie (2009), le Honduras a cessé de délivrer des permis 
d’exportation en 2006, mais le Honduras et le Panama sont mentionnés comme pays d’origine de spécimens 
d’Agalychnis importés par les Etats-Unis (voir l’annexe 2). Ces mêmes pays importent occasionnellement des 
spécimens des Etats-Unis comme animaux de compagnie (voir l’annexe 3; USFWS, 2008). Les Etats-Unis ont 
enregistré l’importation de spécimens capturés dans la nature et élevés en ranch au Nicaragua (USFWS, 
2008). Inscrire le genre Agalychnis à l’Annexe II de la CITES améliorera la communication sur le commerce 
entre pays d’exportation et pays d’importation et contribuera à enrayer le commerce illégal. 

6.5 Effets réels ou potentiels du commerce 

On trouve Agalychnis callidryas dans le commerce international. D’après les données des Etats-Unis, un peu 
moins de 50.000 spécimens sauvages ont été commercialisés en 2008 (Santos-Barrera et al., 2004; USFWS, 
2008). A. moreletii était jadis commun dans le commerce international et au moins 168 spécimens ont été 
commercialisés en 2008 (Solis et al., 2004; USFWS, 2008). En outre, certaines données sur le commerce ne 
précisent de quelles espèces d’Agalychnis il s’agit (USFWS, 2008). 
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7. Instruments juridiques 

7.1 Au plan national 

Au Costa Rica, A. annae, A. saltator, et A. spurrelli sont protégées par la loi sur la conservation des animaux 
sauvages no 7317, la loi sur l’environnement no 7554, et le décret no 32633 de la réglementation de la loi sur la 
conservation des espèces sauvages. Au Guatemala, A. callidryas et A. moreletii sont protégées par les articles 
64 et 97 de la Constitution de la République du Guatemala et la loi sur les aires protégées (décret 4-89), qui 
imposent aux exportateurs d’être enregistrés et de demander des permis (CONAP, 2009a, 2009b, 2009c, 
2001-2005). En El Salvador, A. moreletii est considérée comme espèce menacée (Diario Oficial de El 
Salvador, 2009). A. callidryas et A. spurrelli sont protégées en Colombie (Lynch, 2009). Au Belize, le commerce 
d’A. callidryas et d’A. moreletii n’est pas autorisé. Bien que les amphibiens ne soient pas spécifiquement 
protégés au Belize, ils sont en fait protégés par la législation qui protège leur habitat et par la loi sur la 
conservation des espèces sauvages (Service forestier du Belize, 2009). Au Mexique, A. moreletii et 
A. callidryas ne sont pas incluses sur la Liste des espèces menacées (NOM-059-SEMARNAT-2001). 

7.2 Au plan international 

Ces espèces ne sont pas protégées par un quelconque instrument international. 

8. Gestion de l'espèce 

8.1 Mesures de gestion 

Agalychnis annae est l’un des quatre amphibiens du Costa Rica sélectionnés pour un programme de 
conservation ex situ de gestion de la reproduction. Ce programme est mis en œuvre par le Centro de 
Conservación Santa Ana (CCSA), à San José, Costa Rica (Fundazoo, non daté). 

Au Honduras, un système de quotas d’exportation est en place. En 2003, le quota pour A. callidryas était de 
3040 spécimens et celui pour A. moreletii de 176 spécimens (Portillo, 2007). 

Au Guatemala, entre 2005 et 2006, deux sociétés ont été enregistrées pour l’élevage et l’exportation 
d’A. moreletii et une pour A. callidryas. Le prélèvement d’un très petit nombre de spécimens a été autorisé sur 
des sites à forte populations de grenouilles afin que ces établissements puissent établir leur stock reproducteur. 
Des permis d’exportation ne seront délivrés que les spécimens de deuxième génération (F2); ces 
établissements n’ont pas encore demandé de permis d’exportation (CONAP, 2009a). 

En El Salvador, il n’y pas d’établissements légaux d’élevage en captivité. Aucune demande de prélèvement de 
spécimens dans la nature n’a été faite (MARN, 2009b). 

8.2 Surveillance continue de la population 

Il y a plusieurs aires protégées dans l’aire de répartition du genre Agalychnis. Cependant, l’on ne dispose pas 
d’informations spécifiques sur le suivi des populations. 

8.3 Mesures de contrôle 

8.3.1 Au plan international 

Il n’y a aucune mesure de contrôle internationale en place pour ce genre. 

8.3.2 Au plan interne 

Au Guatemala, selon la CONAP, organe de gestion CITES (2001-2005), des certificats d’origine et des permis 
sont requis pour exporter des animaux ou des plantes sauvages. En outre, les envois sont inspectés aux ports. 
Au Mexique, des permis de prélèvement et des certificats d’exportation sont requis pour tous les animaux 
sauvages. Une inspection visuelle et des documents est faite de tous les envois d’espèces sauvages à 
l’importation et à l’exportation aux ports, aux aéroports et aux frontières. 
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8.4 Elevage en captivité 

L’élevage en captivité est rare pour les espèces du genre (Bartlett et Bartlett, 2000). Récemment, A. moreletii a 
été sélectionnée par des éleveurs allemands, suisses et autrichiens comme l’une des 11 espèces d’amphibiens 
prioritaires pour l’élevage en captivité, pour promouvoir la conservation ex situ (Janzen, 2008). 

Il n’y a des établissements d’élevage en captivité qu’au Nicaragua, d’où proviennent les spécimens exportés. 

8.5 Conservation de l'habitat 

Dans de nombreux Etats des aires de répartition, il y a des populations d’Agalychnis dans les aires protégées. 
Au Costa Rica, A. annae vit dans les aires protégées suivantes: Amistad Caribe, Amistad Pacífico, Huetar 
Norte, Arenal, Cordillera Volcánica Central, parc national de Volcán Poas et Pacífico Central (Hoffmann, 2005; 
Elizondo, 2000a). A. callidryas vit dans les aires protégées suivantes: Amistad Caribe, Amistad Pacífico, Huetar 
Norte, Arenal, Cordillera Volcánica Central, Guanacaste, Osa, Pacífico Central, Tempisque et Tortuguero 
(Elizondo, 2000b). A. saltator a été observée dans les aires protégées suivantes: Amistad Caribe, Huetar 
Norte, Arenal, Cordillera Volcanica Central et Tortuguero (Elizondo, 2000c). On a enregistré la présence 
d’A. spurrelli dans les aires protégées suivantes: Amistad Caribe, Amistad Pacífico, et Osa (Jungfer et al., 
2004; Elizondo, 2000e). 

L’aire d’A. spurrelli se trouve dans la réserve écologique de Cotacachi-Cayapas mais la présence de l’espèce 
n’a été confirmée dans aucune des aires protégées de la Colombie (Jungfer et al., 2004). 

Agalychnis callidryas est présente au Belize dans la réserve forestière de Chiquibul et A. moreletii dans les 
monts Maya (Briggs, 2008). Au Panama, il y a des populations d’A. spurrelli dans plusieurs aires protégées et il 
y a des populations d’A. callidryas dans le parc national de Darién (Jungfer et al., 2004; Elizondo, 2000a). On a 
enregistré la présence de populations de grenouilles Agalychnis dans des aires protégées de la Colombie 
(Lynch, 2009). En El Salvador, la plus grande partie de l’aire de répartition d’A. moreletii se situe hors des aires 
protégées, principalement dans les plantations de caféiers ombragées (MARN, 2009b). 

Il faudrait plus de mesures de conservation de l’habitat (Angel et al., 2004). 

9. Informations sur les espèces semblables 

Agalychnis saltator et A. spurrelli peuvent être confondues avec Duellmanohyla uranochroa, qui a aussi le dos 
vert et les yeux rouges. Cependant, les deux espèces peuvent s’en distinguer par l’absence de bande latérale 
claire et de tache blanche sous les yeux. Ces traits sont présents chez D. uranochroa. En outre, les palmes 
entre les doigts sont plus pâles chez A. spurrelli (Savage et Heyer, 1968). A. spurrelli peut se distinguer de 
Cruziohyla calcarifer (anciennement Agalychnis calcarifer) par la présence de taches rondes blanches bordées 
de noir éparpillées sur le dos et la membrane palpébrale réticulée, l’absence de projections noires en forme de 
doigt de la couleur dorsale sur la face ventrale pâle, et l’absence de toute trace de pigment sur la face 
intérieure des mains et des pieds (Cochran et Goin, 1970). 

10. Consultations 

Tous les Etats des aires de répartition ont été consultés le 1er octobre 2009. Seuls le Costa Rica, El Salvador, et 
le Nicaragua ont répondu, tous appuyant la  proposition (voir l’annexe 5). 

11. Remarques supplémentaires 

M. Twan Leenders, biologiste specialiste des grenouilles néotropicales, soulignait en 2006 que l’état de 
conservation d’A. moreletii semblait justifier son inscription aux annexes CITES (voir l’annexe 6). 
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Anexo 1: Área de Distribución de las especies de Agalychnis 

Fuente: IUCN, Conservation International & NatureServe (www.redlist.org) 
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(Spanish only / Únicamente en español / Seulement en espagnol) 

Importaciones de Agalychnis a EUA de 1999 al 2008 (USFWS, 2009) 

** Otros = código de origen C (cría en cautiverio), F (cría en granja), R (rancheo), U (desconocido) 
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Países del Área de Distribución (PAD) 

Costa Rica* 94 - - - 21 - 103 - 

Ecuador - - - - - - 151 - 

El Salvador 0 584 0 - - - - - 

Guatemala 8,502 3,306 168 - - - 1,358 - 

Honduras 5,535 568 0 - - - 153 - 

México 1,845 50 0 - - - - - 

Nicaragua 24,953 149,057 0 - - - 1,177 2,151 

Panamá 6,869 9,867 0 - - - 700 - 

Total, PAD 47,798 163,432 168 - 21 - 3,642 2,151 

Unión Europea (UE) 

Francia - - - - - - - 1 

Alemania  - 1 - 15 - - - - 

Reino Unido - 10 - - - - - - 

Otros Países 

Canadá 0 9 - - - - - - 

Ghana 20 - - - - - 3,610 - 

Guam 45 - - - - - - - 

Guyana 0 - - - - - - 200 

Indonesia - - - - - - 65 - 

Nigeria 100 - - - - - 114 - 

Noruega 45 - - - - - - - 

Perú - - - - - - - 60 

Togo 60 - - - - - - - 

EE. UU. 70 81 - - - - - - 

“WI” - 242 - - - - - - 

Total, otros 340 343 - - - - 3,789 261 

TOTAL 48,138 163,775 168 15 21 - 7,431 2,412 

* En Costa Rica la mayoría de los especímenes fueron exportados con fines científicos o para jardines 
botánicos, solo 12 para el comercio y 32 para la fines de reproducción 
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(Spanish only / Únicamente en español / Seulement en espagnol) 

Exportaciones de Agalychnis desde EUA  de 1999 al 2008 (USFWS, 2009) 

** Otros = código de origen C (cria en cautiverio), F (cría en granja), R (rancheo), U (desconocido) 
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Estados del Rango de distribución (ER) 

Costa Rica - - - - - - 

El Salvador 122 - - - - - 

Guatemala 107 318 - - 40 - 

Honduras 49 - - - - - 

México 349 1,106 - - - 70 

Nicaragua 10 25 - - - - 

Panamá 500 8 - - - - 

Total, ER 1,137 1,457 - - 40 70 

Unión Europea 

Austria 160 296 - - - - 

Bélgica 53 134 - - - 25 

Rep. Checa. 224 119 - - - - 

Dinamarca 91 40 - - - - 

Francia 359 1,200 - - - 27 

Alemania 2,008 3,415 - - - 64 

Grecia 12 30 - - - - 

Hungría 98 18 - - - - 

Irlanda 50 - - - - - 

Itallia 211 1,873 - - - 100 

Países Bajos 218 1,536 - - 4 6 

Portugal - 2 - - - - 

Eslovaquia 61 131 - - - - 

España 231 715 - - - - 

Suecia 150 481 8 - 30 - 

Reino Unido 436 3,706 - - 4 65 

Otros Países 

Argentina 47 91 - - - - 

Canadá 2,185 8,271 22 - 26 69 

China 35 12 - - - 2 

Chile 8 20 - - - - 

Georgia - 87 - - - - 

Hong Kong 225 296 - - - - 
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Islandia 34 44 - - - - 

Indonesia 40 430 - - - 12 

Japón 3,956 4,267 4 3 129 65 

Jordania 19 - - - - - 

Macao - 12 - - - - 

Malasia 12 73 - - - - 

Nepal 15 51 - - - 51 

Corea del Norte 34 5 - - - - 

Filipinas 13 26 - - - - 

Rep. de Corea 102 184 2 12 - 6 

Rusia 30 52 - - - - 

Suiza 459 725 - - - - 

Taiwán 923 808 - - - 100 

Tailandia 219 381 - - - - 

Ucrania - 75 - - - - 

UAE 16 4 - - - - 

“xx” - 12 - - - - 

“**” 12 69 - - - - 

Total otros 12,746 29,691 36 15 193 592 

TOTAL 13,883 31,148 36 15 233 662 
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Ofertas en Internet de Agalychnis en tiendas de mascotas y foros de internet 

Especie País Tienda / 
Vendedor 

Precio en 
Euros 

Comentarios Referencia 

A. annae France La Ferme 
Tropicale 

125.00 € No siempre disponible www.lafermetropicale.com 
Septiembre 2008 

Austria Zoo Austria ND No siempre disponible www.zooaustria.com 
 Octubre 2008 

Belgica Fantasia 
Reptiles 

90 €  www.fantasia-reptiles.com 
Octubre 2008 

Republica 
Checa 

Privado ND De venta en ferias de reptiles en toda 
Europa 

www.terraristik.com 
Septiembre 2008 

La Ferme 
Tropicale 

59 € Capturadas en la naturaleza, de 
Nicaragua 

www.lafermetropicale.com 
Septiembre 2008 

Francia 

privado 199 € 
 
30 € 

“xanthic”, No siempre disponible 
Criadas en cautiverio, progenitores de 
Nicaragua  

http://centre.kijiji.fr 
Junio 2008 

Animal 
Paradies 

40-100 € de Nicaragua www.animal-paradies.de 
 Junio 2008 

Aquaterra 
Shop 

49 €  www.aquaterra-shop.de  

Awe-
terraristik 

75 €  www.awe-terraristik.de 
 Junio 2008 

Reptilica 59 €  www.reptilica.de 
Junio 2008 

Privado ND Criadas en cautiverio, progenitores de 
Costa Rica 

www.schlangenland.de 

Privado 15-20 €  www.terraristik.com 

Alemania 

Privado 10 €  www.terraristikahamm.de 
Septiembre 2008 

Italia Privado 70 € 140 por par www.serpenti.it 
Noviembre  2008 

Reptilia 49.95 €  www.reptilia.nl 
Noviembre  2008 

Países 
Bajos 

Reptihouse 57.50 €  www.reptihouse.nl 
Noviembre  2008 

Polonia Gadygady 36 € No siempre disponible www.gadygady.pl 
Septiembre 2008 

Animalots 65.00 €  www.animalots.com 
Septiembre 2008 

Pecespeces 59.00 €  www.pecespeces.com 
Octubre. 2008 

España    

Privado 25 € tres ranas disponibles www.terrariomania.mforos.co
m 
Septiembre 2008 

Coast to 
Coast Exotics 

75.00 €  Capturadas de la naturaleza www.britnett-carver2.co.uk 
Octubre  2008 

Crystal 
Palace 
Reptiles 

160 €  www.crystalpalacereptiles.co
m 
Junio 2008 

exotic-
pets.co.uk 

50-113 € Capturadas de la naturaleza www.exotic-pets.co.uk   

Fauna Import 
UK 

ND periódicamente disponibles www.faunaimportuk.com 
Octubre 2008 

A. callidryas 

Reino Unido 

Godiva 
Reptiles 

37 € Criada en cautiverio http://coventryreptiles.co.uk  
Octubre 2008 
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Pollywog’s 
Frog Farm 

ND Vendedor al por mayor www.pollywog.co.uk 
Septiembre  2008 

Reptile 
Centre 

49 €  www.reptilecentre.com 
Octubre 2008 

Privado 31 € Criada en cautiverio www.reptiletrader.co.uk  
Octubre 2008 

Southcoast 
Exotics 

49 € Capturadas de la naturaleza www.southcoastexotics.co 
Sepiembre 2008 

The Living 
Rainforest 

61 €  www.the-
livingrainforest.co.uk 
Junio 2008 

The Reptile 
Room 

31 € Criada en cautiverio www.thereptileroom.co.uk 
Octubre  2008 

Triple 8 
Reptiles 

50 €  www.888reptiles.co.uk 
Octubre  2008 

Worcester 
Reptiles 

37 €  www.worcesterreptiles.co.uk 
Octubre 2008 

Zoo Logic 57-75 € Una oferta de Nicaragua, una oferta 
criada en cautiverio 

www.zoo-logic.co.uk 
Octubre 2008 

Francia La Ferme 
Tropicale 

79-145 € No siempre disponible www.lafermetropicale.com 
Octubre 2008 

Animal 
Paradies 

50-150 € periódicamente disponibles, 
Capturadas de la naturaleza: Guyana 
o México 

www.animal-paradise.de 
Noviembre 2008 

Tropenhaus 
Marxsen 

69 €  www.tropenhaus-hamburg.de 
Junio 2008 

Privado 25 € Criada en cautiverio www.tiere-kleinanzeigen.com 
Junio 2008 

Alemania 

Privado 25 €  www.terraristik.com  

Países 
Bajos 

Reptilia 29.95 € No siempre disponible, Criada en 
cautiverio 

www.reptilia.nl 
Noviembre 2008 

España Animalots 180 €  www.animalots.com 
Septiembre  2008 

A. moreletii 

Reino Unido Exotic Pets ND No siempre disponible 
 

www.exotic-pets.co.uk  
Octubre 2008 

A. spurrelli Alemania Privado ND ocho especimenes www.terraristik.com  
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http://www.pollywog.co.uk/
http://www.reptilecentre.com/
http://www.reptiletrader.co.uk/
http://www.southcoastexotics.co/
http://www.the-livingrainforest.co.uk/
http://www.the-livingrainforest.co.uk/
http://www.888reptiles.co.uk/
http://www.worcesterreptiles.co.uk/
http://www.zoo-logic.co.uk/
http://www.lafermetropicale.com/
http://www.animal-paradise.de/
http://www.tropenhaus-hamburg.de/
http://www.tiere-kleinanzeigen.com/
http://www.terraristik.com/
http://www.reptilia.nl/
http://www.animalots.com/
http://www.exotic-pets.co.uk/
http://www.terraristik.com/


CoP15 Prop. 13 
Annexe 5 

(Spanish only / Únicamente en español / Seulement en espagnol) 

Consulta con los países del área de distribución de Agalychnis spp. 
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CoP15 Prop. 13 
Annexe 6 

(English only / Únicamente en inglés / Seulement en anglais) 

Señalamientos adicionales (consulta con especialistas) 
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